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acudant cllc.a conbinó lu str dua e de sa sollicitude ! L'église évangélique
possèe à Layon un iâtiniitt de six étages. Les dleux premiers servent de

h':anelle ; lu troisiè::2 d'nsil; les autres sont dlestiitts aux écoles. On y
rceteille les protesta ns de toutes sectes qui se prlsenteit, car on ne tient pas
.à l'unité de penoc , iais il cn arrive peu dans cette tour dle B3öbel, et Pac-

lion p ic, de Ià, tn exerce suir lc. oi vriers tourne à la coniifsi ot dès conver-

fisseurs. C'est: le ministregn l'avoue : ni les tendresses de lhospitalité, ni.
lkcs ardentes prdiions, ni la distribution de btrchures, rien ie fait : les nu-
vriers entholiques restent impassibles devnnt les témoignages dc ce zùle, tan-

dis liq. depuis deux ans, plus le cent prottstans allemands, établis dans la
seico'lde ville de Frniiec; ont été rebr!p1isés par le clergé rOnlsin Que Voir-

Ilez-vouîîs ? Ont comnptait retrouver les vestiges des efforts di libéralisme qui
s'occupait. sous- la restairation, à. protesinntiser la France ; I mais de ce
mu: veIeit, dit encore le ministre, il n'est resté presqu:e nnouînc trace.''

.Journt-l des V el/î el des -Canpagnes.

-Le journal protest:ant W lest ern-Luiimirny nnnonce nvec douleur que le
ils de feu M. R. Poole esq., M. nuzcombe Poole, d lBridgewater, sa fem.-

imle, trois le ses soeurs et ses domestiques viennent d'eiIbrasser la religion

ITtr.A NDiM..
Dublin, 20 septembre-Lc Preewns journal annonce quc-les prélats Ca.

tholiques 0n contda mtné le projet ministériti d'éducation académique ; voici
le texte -Je leur déclaration :

o Artn que nos fidèles ouailles nc craignent pas que nous changions d'avis
sur la réconte mesurel égisltive d'éducationi académique; ious ls soussignés,
archevêques et évêques, croyons de notre devoir pour elles et- pour nois de
.renouveler notre déclaration soleiielle, qu'elle est dangereuse pour la foi et
pour la -morale, ainsi qu'uia été déclaré.dans les résolutions unanimement
adoptées en mars dernier par les évêques assemblés d'[rlande."

Suiveut les signatures des archevéques de Caliel et de T'uam et de 16 .é-
vêqies.

Le Freeron'sjournal ajoute
4: Ce docunment, sIgné par deux a-chevêqie et seize évques, exprime

franchement et distinctement l'opinion du clergé irlandais. Quant aux autres
prélats, il y en a un qui ne s'est pas encore p~rononcé ; un nutre est malande.
Reste si- prélats, c'est-à-dire ieux archtevques et quatre évêques qui ne se
rallient pas à l'expression de cette opinion." n1i-de la Religion.

A LT. MA GN E.
-La Gazerte d'Elberfeld (Prusse), toujours si riche en impostures, vient:

de pousser Pimpudence juisqua publier. en latin et en allemand, le prétendu
texte d'un bref f ulmtinant que le Sain-Père nurait adressé aux évéques prus-
siens, pour leur notifier sa désapprobation formelle dle la fête dtI Jdbilé <le
Fêpiscopat de Mgr de Munster. Sn Saiiteté y déplorcrait le dépérissement
tic la foi dans.la Westphalic et en adresserait le-eproche aux évêques, qui
in Sdibus suis sedere inaniibuis9 coatis coguntur, muneris prædicatoris imme-
,"orcs. Et cependant, il ordonnerait nt vénérable evêque île Munstor, de se
borner à prêcher une seule fois, pendant la messe solennelle, et très-hriève-
ment, sur le texte Le saint Jean. mes enfans,aimez--ous. Cette scandaleuse
et maladroite contrefaçon d'utn bref pontifical se - termine par - cete phrase-
d'une latinité est peu rom:aime : CGerum et is(otisex c/erzcos guiipuellam si-
bi quinuie vulnera Chiristi. ridiculo modo a.rrogawiinem, quoctnneue adjuvai-
rent. anal/lirna/i=muç. Il va Fans <lire que la feuille d'F.lberfeld prône ce
chef-d'oeuvre d'impudence et se porte-garant dc son authenticité envers ses
lecteurs pro:estans, auxquels il i'est rien de ce genre qie l'on ne puisse faire
accroire. Ils ne reinarqieront pas mme îique du prétendu bref, tinté du 4-
scptembrc,iline pouvnit ressortir aucun cflbt quant à son principal objet,le Tu-
bilé de iMunster, dont la solennelle célébration devait commencer le 5 au
so ir. . /nii de la Religion.

-- Une grande et bien rare solennité est"en ce moment célébrée à Muins-
ter, eni Westphialie. L'évèqie de cette ville. fè-tre de l'illustre archevèqute

le COlogne, n atteint, le 6 de ce mois,:la cinquantiòme année de soit sacre
épiscopal. . Tots les évêques de Prusse. plusieurs prélats belges et hollandais
honorèrent de leur préscnce cet intéressant jubilé, qt.i ser célébré pendant
huit jours avec %Inle pomtpe aussi extraordinaire que la circonstance qui v
donne lieu. est peu commune. Le premier jour de la fête, l'offire sera cé-

bré prii . Parehevéq de Colhgne, et da'ns le cas où sa fiîiblesse phy-
sîqie l'en empècherait. par son coadjuteur, tous les autres prélats y parti-
cieront in pontificalibus. La ville et les dlches des ( .iises cattoliques
eronit magnîif.guement illuminées. Dans la situation actuelle les esprits,

(ette fête devienîdra encore Pocasion P n'e niiiifestation îe la foi callnoli-
que cau moimsa tssi éierogi que que l'a ét, pourles Provincs-Rhénunes, Ilex-
position le la Sainte-Robe de Trêves. Noius attendrons le récit complot de
cette l;olennité et appréciation li- coicoii-s qui .cn au-a rehaussé l'clat
pour faire p:articipcr nos lecteurs à ce nouveau triomphe de glis.. Univ.

A TnicIIE.
-Il est un fait on ne petit pas plus consolant au- milieu. de désordres re-

ligieux qui a flligenlt l'A Ilenagne : c'est que les insmites à îlots sur les prati-
ques les plus louclanttes et les plus saintes iu culte catholique, ont pour cft
immédiat dl'y raticher davantage les populations catholiques. Toute occa-
sio1n est saisie far elles pour proclamer haittement leur vénération envers la
.rèzs-saiinte Vierge, les i-eiques et tout objet que les traditions paternelles ont

consacré.
Ainsi à Butzen, (Tyrol),'on a célébré, les 6, 7 et 8 septembre, la fête sé-

cu:lnire île la translation d'une imagede la Sainte Vierge, très-vénérée dans
le pays depuis prés île dix siècles. Les fidèles de la contrée s'étaient cotisés
pour folurnir à la fonte Le sepi cloches..qui, solennellement bénites'le 5, ar-
noncèrent dans la soiréc lu même jour l'ouverture de la fête, laquelle fut ho-
noréu île la présence de Mgr lvêque de Trente. Le jour de la Nativité,
après avoir célébré la messe pontificale, le vénérable prélat conduisit Pim-
mense procession qui se.composait de tous les habitans <le la ville et«des pa-
rîlisses le la contréeý L'on y portait les reliques de saint Célestiimartyr,
et dîe saint Herri de -Botzen. Un.chccr de jeunes personnes environnaient
image inraculcuse portée par quatre prêtres, et jonchaient de fleurs le.che-

min qu'elle -pareourait ; les toremesportaient prèâs d'elle -des torches deècire,
c Pnir retentissait des cantiques alternativement elantés par. les deux sexes,
à 'lýonneir de la Mò'ère divine. La procession,sortie dé 1'église après la messe
P.ontiffcale, ne put y rentrer qu'à.cinq heures du soi&,tarit .6.ait grande l'af-
fluence des pèlerins et des autres f«déles accourus des- ton agnes et des val-
lées du Ty'rol. Par un bref du 4-avril dernier, le souverain Pôntife avait
accordé -une indulgence plériè-e à tous les fidèles; qui, pen.iariteces trois jours,
visiteraient l'église de Botzen et y rempliraient-lè conditions ortinaires pour
participer à cette grâce. . . Jmi de la Réligion.

AUsrnAUE.
-A- la réunion, en aeril dernier, de Passociation de Saint-Pàtrice pour«la

propagation de la foi, tenue à Sydney (Australie), Mgr. Parchevêque Polding,
qui rsidait, a annoncé qu'il avait reçu die son vénérable, confrère et ami,
Mgr. Pompallier, ce saint évêque de la Nouvelle-Zélande; une lettre daféé
duti 13 mars, dans laquelle il lui marquait qu'il était entouré de ruines de tous
catms, mais que dans la dernière insurrection des naturels .contre les Eure-
piéen's établis dans le pays, ettlanslaquelle tun si grand nombre l ces der-
niers périrent sa maison, ses cha'pelles.et touit ce quiji.rappartenait avait
été religieusenient respecté par- les naturels ; que -ni lui ni aucun de ses rms-
sionilaires n'avaient reçu la moindre injure, et>qu'ils avaient les:plus vives
actions de gràces à-rendre à Dieu lc ce gOc, att milieu de si terriblds dèsas-
tres, il avait daigné veiller sur eux et protéger d'une manière si isible la mis-
sion de la Nouvelle-Zélande.- Le saint prélf dit dans sa lettre que les chefs
des naturels étaient venus le trouver et lui'avaient dit ; " Evêque-! n'aie
pas petitr. Nous savons que tu n'es venu parmi nons que- pour nous faire
<lu bien, et jtisq'i ici tu nous as fatit que du bien. Nous savons aussi que-tu
ne te' mêles pas des lffaires.politiqties. Continue d'en agir ainsièt tú n'as
rien à craindré. " L'évêque' ajoute ctià sa connaissance aucun des indiè-
nr:s qui avaient enbrassé la foi chrétienne n'aivait pris part; aux violences
commises contre les Europens. Cette conduite de leur part, ajoute Parche-
vêque de Svdnev, prouve que les vraies maximes de la foi catholique ex-
ercent déjà une puiissaunte influence sur les esprits des nouveaux convertis.

Ukinere:

NO UV E'L L E S P O L I T-1 Q U E S_
. . cA DA-

Voici la sage résolution que vient de prendre la .linere.et plaise à Dieu,
qu'elle soit fidèle à lobserver. Ce sera un moyen inufailfible de se rendre

utile et aimable à tous ses lecteurs. C'est ainsi qu-elle s'xprime-dans: son
numéro-du-20.

"4Unu vieil adage, qui, pour être ancien et-trivial,n'en est pas moins vrai.c'est
que c: des goûts et des couleurs il utefaut pas disnter." C'est sous Pimnpres-
.ion le cette éternelle vérité, que nous avons cru devoir prendre sur nous,
nous ne disons pas d'amtuser, ce se-ait par trop. présomptueux, mais de .re-
créer iui instant chaque - semaine les yeux d'une certaine classe.de vos lec-
teurs fauigumés par-les argumentàtions toujours si arides de la politique.

eNours ne nous dissimulons pas l'étendue de notre tàche,mais avec un peu
de courage on vient, tant bien que mal, à bout de totut.

« Qua¯nd nos gros bonnets politiques sentiront letr-tête appesanitie par 'les
méditations profoniles sur les droits iiternationtux, sur les libertés de Phom-
mlte, sur les vagues théories de Pesprit Iumain, toutes ayant pour but, utous

soulons bien le croir-e, le bonheur de la race humaine, qu'ils(les gros bonnets
plus haut unis en scène) condescendent a laisser errer au hasard un œil indif-
furent su-r la petite chronique de la finee,-et bientôt la vie leur apparaîtra
ce qu'elle doit être, un bien dont on doit partager la durée en deux parties ;-

la premire et la plus nécessaire pour le travail, ce tyranu de tous les hommes
dont vous sentez. quoique vous ci ayez le pesant, l'impitoyablb empire ;-la
seconde, et quiin'est pas moins utile que la première, pour le repos, pour le
plaisir pour ranimer à son Ibientesant contact, vos forces alourdiesi votre é-
nergie amollie.

'lVoilà dorc quel sera notre travail de toutes les semaines; une revue- des
anièliorntions, des progrès, des amusements de notre jolie ville : ln coup-
d'Sil scr.utateur- sur nos institutions.publiques ; peut-ètre même une réflexion
stur les hom mes, mais à coup sûr et toujours, la guerre à mort aux préjugés
de quelque nature qu'ils soient, sous quelque forme qu'ils se cachent :'iais
aussi la paix à tous, l'union entre touis, ct l'entente cordiale de tous les par-
tis." di. Mnerve.

.tmLAnSE.
JJgitation en Irlande.-Un -des grands propriétaires du conté de Cavan,


